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(levnt Dieu, quand vous riratiquiez les Seuvres de Miséricorde,
nous offrions vos prières à Dieu ; le pavé de votre chambre surlequel vous vous êtes prosternés tant C'e fois, que vous avez arro-«sé de vos Larmes, téuîoîîeî.ia de votre componction ; les hôpi-taux et les maisons des pauivres que votis avez secourus, seront
les preuves de votre chaité ; les églises, les séminaires quevous avez contrib)ué a construire o-' à réparer, seront tit gagecertain de votre piété leIs églises quni on t retmnti (le votre chantpenîdant les sajîuî's offices publieront votre loi. Les réprouvfés
mlêmes qui meount lijain tenan t (le vous, recontnaitrosit leur

Jhc-ute, et rendront.ijustice a votre innocence. 'l ouchés de regret
et poussant des soupirs dlans le serrenmeî t de leur cSeur. ils di-ronit :Voilà ceux qui Ciî té auitrefois l'objet de nios ra illeries,
et (10tit nous tif. îarli<>es qut'avec mépris ; leu r vie nions parais-
sait une folie, e!- veepeîîdauît les voilà élevés au rang- de!ý enifanits
de Dieu, et leur partaIge est avec les Saints.

Dieu vous fasse la grâce, mes Frères, dmns sa mnisiéricorde infi*nlie, ('etre dit nouniliro de ces pr-édeýstinés :c'pst. à quoi je vousexhorte d'aspirer-, e!vef ce que, je vous souhaite (le Ltit mon
Coeur, etc..
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A i lie (Ir' nos OSiI i is Se13 lf5 ei ' e, jevfofI a i dit
qnefnesnits sula n fesii l prieriffîli r n10S cnèe dû-

flnitý,1 volus laiýSa ut vo>ir vlit Iienjme tfemps que le Conisvil Gteu
at tache unei g-ranide, importance à 1ei prat iqute, puiisfqu'il f'ait
publier los noms. &it lotis les Confrères qine la mort1- nonis enilève
sur Ltuis poi nts (1ii globe.

Auijourd'hi.i ffliistfuî onrncs vieiî rit dans 1lurs rap-
ports nous aîoerdes pertes qui nous touchent encore deplus près. Nous avonls en effet perdu, depuis Cette assemlbléïu' unl
(les doyenis dle ni î*e8Société à Motél; jepu rai dire ti
(le ses pilifcrs, dans la personne de -M. Chartes Viani.


